
  

Le Seignadou - juillet-août 2019 

 

Le Seignadou 
Le signe de Dieu 

FRATERNITÉ SACERDOTA LE SAINT-PIE X 

PRIEURÉ SAINT -JOSEPH-DES-CARMES 

11290 – MONTRÉAL-DE-L’AUDE 

Téléphone : 04 68 76 25 40 

Juillet-Août 2019 

 

L’éditorial 

 

Bien chers fidèles, 
 

Voici le temps de vacances, un temps nécessaire 
pour le repos de l'esprit, de celui du corps parfois, 
un temps bien légitime, peut-être même utile, mais 
qui peut s'avérer bien périlleux pour l'âme si l'on ne 
veille pas à le régler, à l'organiser, en gardant tou-
jours à l'esprit que le Bon Dieu n'est jamais en va-
cances, que notre âme, que celle de chacun nos en-
fants, doit toujours être prête à pouvoir se présen-
ter devant Dieu et doit donc toujours s'efforcer à 
progresser dans la vertu. 

Ce temps de vacances est d'ailleurs un temps pro-
pice à la pratique des vertus du foyer, à une vie de 
famille, et donc de charité, plus intense. Et pour ré-
ussir ce défi, parce que c'est un défi, celui d'une 
éducation réussie, il est trois mots qu'il sera bon de 
retenir, qu'il ne faudra pas oublier, trois mots qui 
permettront de développer les vertus si nécessaires 
à nos âmes, et spécialement la vertu de force, qui 
se développe toujours plus difficilement dans un 
monde toujours plus lascif et sensuel.  

Ces trois mots sont : générosité, lecture et prière. 

Générosité. Oui, il est fondamental de développer 
dans les âmes de nos enfants, dans notre âme aussi, 
la générosité. Notre monde se perd par l'égoïsme, 
la perte de la notion effective du bien commun. On 
ne vit plus que pour ses intérêts personnels, que 
pour l'assouvissement de sa volonté propre, de ses 

désirs, quels qu'ils soient. Et force est de constater 
que cette ambiance nous affecte bien souvent. A 
cela, il ne faut pas oublier que les blessures du pé-
ché originel nous portent et nous porteront tou-
jours à la recherche de soi. Alors il convient de pro-
fiter de ces temps de vacances, où nos enfants sont 
plus présents, plus disponibles aussi, pour dévelop-
per en leur âme cette générosité qui détruira cet 
égoïsme. Comment ? En les encourageant, en les 
obligeant si besoin, à rendre service bénévolement, 
sans compter, sans espérer une contrepartie, afin 
que petit à petit, ils fassent leur cette parole de 
Saint Ignace de Loyola : « Donner sans compter, (...) 
sans attendre d'autre récompense que celle de sa-
voir que nous ferons la volonté de Dieu. » 

Faire travailler un enfant contre de l'argent, c'est 
développer son avidité, c'est provoquer sa concu-
piscence envers les biens matériels, c'est écarter 
son cœur des biens éternels, pour la bonne et 
simple raison que ce cœur est déjà préoccupé par 
les richesses terrestres ; c'est aussi et surtout dé-
truire l'esprit de sacrifice, et donc s'assurer la des-
truction des vocations religieuses et sacerdotales. 

Encourager un enfant à rendre service, c'est déve-
lopper sa vertu de force, parce que c'est tout 
d'abord lui faire accomplir une œuvre qui lui est 
difficile d'une certaine façon, en raison de notre na-
ture viciée par le péché originel, et parce que c'est 
ensuite bien souvent l'occasion de le forcer à ache-
ver l'œuvre commencée, et donc à faire preuve de 
persévérance, moyen privilégié pour grandir dans la 
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vertu de force. 

A cela, il est important d'ajouter que c'est un 
moyen d'occuper les enfants, de fuir l'ennui, l'oisi-
veté, mère de tous les vices, spécialement de l'im-
pureté. Combien d'enfants partent en vacances in-
nocents, et reviennent l'âme ravagée par l'impure-
té en raison du manque de saines occupations ! 

Alors peut-être que l'inspiration vous manque. Voi-
ci donc quelques suggestions. Il y a bien sûr les ser-
vices qui peuvent être rendus à la maison : le cou-
vert, la vaisselle, le ménage, même pour les gar-
çons... Il est bon aussi de faire travailler nos enfants 
à l'entretien de la maison, ou à sa réfection. Si le 
début est souvent laborieux, la joie d'avoir accom-
pli une œuvre est souvent un stimulant important 
pour l'avenir. Nous n'oublierons pas l'entretien du 
jardin, la préparation du bois pour l'hiver... Les acti-
vités ne manquent pas. Elles pourraient cependant 
manquer chez vous. Soyez certains qu'elles ne 
manquent pas à la paroisse ou à l'école. De l'entre-
tien de l'église, à celui du jardin, en passant par 
tous les menus travaux, ou même les gros travaux 
dont l'école a besoin, nous saurons occuper vos en-
fants à toute heure du jour ! 

La lecture. Les vacances ne signifient pas abolition 
de toute activité intellectuelle. S'il est évident que 
les vacances ne sont pas le temps de l'étude, qu'il 
serait désordonné de prendre ce temps à suivre 
tout un programme scolaire, il ne faut pas négliger 
la nécessité que notre esprit a de rester éveillé, 
d'être nourri. La lecture, une lecture choisie, adap-
tée, est le moyen de garder notre esprit en éveil, de 
le nourrir, et d'entretenir ainsi le goût pour l'exer-
cice intellectuel sans lesquels les enfants tombent 
bien souvent dans la paresse face à leur travail au 
cours de l'année scolaire. C'est aussi un excellent 
moyen de développer là encore la vertu de force ; à 
l'encontre des films et des jeux d'ordinateur qui ne 
font que laisser les enfants dans une passivité qui 
engendre la mollesse des cœurs tout autant que 
celle des corps, la lecture exige attention et com-
préhension, et exerce ainsi la vertu de force. Con-

crètement, il s'agit de veiller à toujours avoir un 
livre en cours de lecture et à le lire un peu tous les 
jours. Il faut y veiller pour soi, il faut y veiller pour 
ses enfants. 

La prière. Comme nous l'avons dit, Dieu n'est ja-
mais en vacances. Il faut donc Le prier tout autant 
que dans le cours de l'année. Il faut aussi être très 
vigilant pour permettre à chacun des membres de 
notre famille de se confesser tous les quinze jours 
au moins, toutes les semaines pour les adolescents. 
Comment réussir ? Un excellent moyen sera 
d'assister à la messe en famille une fois par se-
maine, en plus du dimanche. On pourrait choisir un 
jour de la semaine pour cela. On viendra à la messe 
en avance pour permettre la confession de ceux qui 
le souhaitent, on pourra prendre rendez-vous à 
cette fin, sans hésiter. Pour faciliter cet exercice, un 
prêtre sera à votre disposition presque tous les 
jours des mois de juillet et d'août de 11h à 11h30 
avant la messe. 

Enfin, inutile de prétendre passer de bonnes va-
cances sans la très sainte vierge Marie. Récitons le 
chapelet en famille. Organisons nos journées pour 
que cette belle dévotion soit accomplie quotidien-
nement. Avant le repas du soir par exemple, sa-
chons réunir la famille pour ce temps de dévotion 
mariale ; sinon dans les nombreux trajets que nous 
avons. 

Bien chers fidèles, retenez donc : générosité dans 
les occupations, lecture, et prière du chapelet tous 
les jours, de la messe une fois par semaine avec la 
réception du sacrement de pénitence.  

Alors, mais alors seulement, nous ne reculerons pas 
au cours de ces vacances, et si nous ne reculons 
pas, c'est bien que nous avançons vers la béatitude 
céleste que je vous souhaite à tous. 

In Corde Jesu et Mariae. 

 

Abbé Gonzague Peignot + 
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 Mardi 2 juillet 2019 :  à 10h00, cérémonies de prises d’habit à Saint-Dominique du Cammazou. 

 Dimanche 4 août 2019 : à 10h00, à l’église de l’école Saint-Joseph des Carmes, cérémonie des profes-
sions religieuses des Sœurs Dominicaines Enseignantes du Saint Nom de Jésus de Fanjeaux. 

Dates à retenir 

Première Communion : 
- le 2 juin 2019, Hugo Hutié, à Saint-Joseph-des-Carmes. 

Obsèques :  
- Madame Marie Delmotte, grand-mère de monsieur l’abbé Delmotte, à Saint-Joseph-des-Carmes. 

Ordination sacerdotale : 
- le 28 juin 2019, abbé Pierre Thévenet, à Ecône (Suisse). 

Ordination diaconale : 
- le 28 juin 2019, abbé Antoine Paccard, à Ecône (Suisse). 

Prise d’habit à Saint-Dominique-du-Cammazou : 
- le 2 juillet 2019, mesdemoiselles Domitille Burguburu et Marguerite-Marie de Lapasse. 

Vie de  l ’Ecole et  du Prieuré  

Carnet paroissial 

Annonces 

Horaires des messes à l’Ecole Saint-Joseph-des-Carmes 

du 1erjuillet au 31 août 2019 

 le dimanche : une seule messe à 10h00 ; 

 les autres jours : une seule messe à 11h30 avec confessions à 11h (possibilité d’une seconde messe : se 
renseigner) 

Fermeture de Saint-Dominique-du-Cammazou du 17 au 24 août 2019 

Dimanche 4 août 2019 :  
En raison de la cérémonie des professions religieuses des Sœurs de Fanjeaux qui se déroulera dans l’église 
Saint-Joseph–des-Carmes à 10h00, la grand’messe de 10h00 sera célébrée au Cammazou. Les confes-
sions (9h30) y seront également déportées.  
La messe de 8h00 sera assurée à Saint-Joseph-des-Carmes. 
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Nous avions laissé nos chers lecteurs du Seigna-
dou fin mai, juste avant la kermesse de l’école Saint-
Jean-Bosco. Comme il se doit, l’école Saint-Joseph 
rend la politesse en venant en force assister à cette 
belle fête. Le soleil est au rendez-vous grâce aux 
prières des fidèles, alors que la météo annonçait de 
la pluie, et l’après-midi se déroule dans une am-
biance saine et charitable. M. l’abbé de Jorna, supé-
rieur du district, est présent et assiste impuissant à 
la lamentable défaite de ses subordonnés qui sont 
éliminés du tournoi de foot dès le premier match, 
perdu 1-0 face à une équipe de petits collégiens, et 
qui plus est avec un but contre leur camp !!! 

Pour finir la soirée, les enfants de l’école jouent 
un magnifique spectacle sur saint Jean Bosco, mo-
dèle des éducateurs. 

Vient ensuite le temps de l’Ascension, consacré 
chaque année aux professions de foi. D’abord les 
demoiselles du Cammazou, puis les garçons des 
Carmes le dimanche. Belles cérémonies qui nous 
touchent, et qui nous rappellent qu’avant eux, nous 
avons solennellement renouvelé les promesses de 
nos parrains et marraines. Que le bon Dieu donne à 
tous ces petits la grâce de la persévérance ! 

Voici maintenant le grand branle-bas du pèleri-
nage de Chartres. Accompagnés par MM. les abbés 
Peignot et Chabot-Morisseau, les courageux fidèles 
montent à l’assaut de la lointaine capitale. Dans une 
grande ferveur, ils vont marcher trois jours durant 
sous le soleil, égrenant leur rosaire et chantant des 
cantiques à la Vierge pour implorer miséricorde sur 
notre pauvre France qui meurt dans l’apostasie. 
Nous tenons à féliciter chaleureusement tous les 
courageux paroissiens qui ont osé ce sacrifice. Ils 
étaient nombreux cette année, et, certainement, le 
seront encore davantage l’an prochain. Un grand 

merci aussi en particulier à tous ceux qui se dé-
vouent pour l’organisation elle-même et la direction 
des chapitres. Nous préférons ne pas les nommer 
pour ne pas en oublier. Rendons-leur cette généro-
sité par nos prières. 

Riche en fêtes liturgiques, le mois de juin culmine 
souvent avec la Fête-Dieu. Ou selon un autre nom, 
la fête du Corpus Christi. Quelle consolation de voir 
dans notre pays autrefois catholique, dans les rues 
d’une de ces villes qui méritent le nom de Babylone 
moderne, une procession dont les journalistes aussi 
sarcastiques qu’ignorants diraient qu’elle nous ra-
mène au XVIème siècle. Le Saint-Sacrement dans les 
rues de Toulouse, encensé à chaque pas, acclamé 
par les fidèles venus fort nombreux, avec en bou-
quet final, le salut sur les reliques de Saint Thomas 
d’Aquin. Un Toulousain de longue date nous a con-
fié que c’était selon lui la première fois depuis la 
Révolution dite Française que l’autel de saint Tho-
mas soutenait le Très Saint Sacrement. Deo Gratias ! 

Les éditions du Seignadou souhaitent à tous ses 
lecteurs de bonnes vacances, mais surtout de 
saintes vacances. On ne saurait jamais trop mettre 
en garde contre l’oisiveté, la paresse, l’égoïsme et 
tous les autres vices qui ont tendance à replanter en 
profondeur des racines qui avaient pu être arra-
chées pendant l’année de travail. Les vacances d’un 
catholique doivent être l’occasion de plus de temps 
passé en union intime avec Dieu, par le rosaire, la 
méditation, la lecture spirituelle, la messe et tous 
les moyens de salut dont nous ne pouvons pas faci-
lement disposer dans notre vie scolaire ou profes-
sionnelle. Prenons bien garde à une chose, le dé-
mon rôde, cherchant qui dévorer ; le Bon Dieu nous 
demande d’être toujours prêts à paraître devant 
Lui. 

Chronique du mois de juin 2019 
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Vie de  l ’âme—Spiritualité  

par M. l’abbé Simoulin 

Connaissez-vous Zoé ? Elle est la petite sœur 
de Jade ! Vous ne connaissez pas Jade ? Quel dom-
mage ! Courez vite vous procurer cet ouvrage de 
François Garagnon : Jade et les sacrés mystères de 
la vie - Conte philosophique et mystique (1991). Jade 
est une petite fille qui se passionne pour les choses 
spirituelles (au sens à la fois mystique et humoris-
tique du mot). Jade s’est mis dans la tête qu’il fallait 
sauver le monde dans sa saveur. Elle est fabuleuse 
de poésie, attachante par ses élans d’enthousiasme, 
émouvante dans sa quête obstinée des mystères 
divins, irrésistible par sa fraîcheur inventive, fasci-
nante par sa logique. Elle est inoubliable ! 

Et Zoé la vive ? Elle arrive bien longtemps 
après (2019). C’est une Fable contemporaine du 
même auteur : Zoé est une activiste révolutionnaire 
archi-idéaliste. Elle se proclame conservatrice des 
merveilles du monde. Si vous lui demandez ce 
qu’elle aimerait faire plus tard, elle répliquera sans 
ciller : « Refaire le monde. Et pas plus tard, mais 
maintenant ! ». C’est une fable croustillante qui, 
sous les dehors d’un conte pour adolescents, cons-
titue une puissante allégorie sociétale soulignant 
les travers modernes de nos organisations hu-
maines, de manière à la fois cinglante et jubila-
toire. 

Nos deux « fillettes de la sagesse » se re-
trouvent dans ce projet si nécessaire que prêchait 
encore il y a peu de temps un Jacques Grand’Mai-
son, qui évoquait « des individus avec des esprits 
superficiels, des valeurs molles, des pratiques de vie 
médiocres, des liens et appartenances éphémères, 
des solidarités et des manifestations ponctuelles », 
bref un vide spirituel entretenu par un climat social 
délétère, pétri de ce qu’on nomme tolérance et qui 
n’est qu’indifférence envers la vie de l’âme, le vrai, 
le bien, le beau, le pur.  Et son idéal n’était rien de 
moins que de « ré-enchanter la vie » !  

Un autre penseur poursuivait : « L'État laïque 
met sur un même pied toutes les valeurs, toutes les 
croyances. Il plaide pour le pluralisme des valeurs et 
des croyances ; sa vertu centrale est la tolé-

rance. Nous assistons au triomphe de la pensée 
molle… en rasant toutes les croyances religieuses à 
la même hauteur, on se trouve à les pervertir, à les 
ratatiner telle une peau de chagrin. D'où la pensée 
molle : le relativisme des valeurs et des croyances 
est enseigné dans le cours Éthique et culture reli-
gieuse depuis 2008. Ce qui conduit au nihilisme : la 
négation de toute croyance, de toute valeur. Ô mi-
sère ! Nietzsche annonça ce qu'il appela la « trans-
mutation » des valeurs. Le processus est bien amor-
cé, mais vers le bas. Les vertus fondamentales chré-
tiennes - foi, espérance et charité - sont désormais 
mises hors d'usage en raison du pluralisme. » Le bon 
Père Jérôme de Sept-Fonds ne disait rien d’autre 
quand il dénonçait le relativisme, jusque dans la vie 
religieuse ! 

Mais revenons à notre Zoé. Pour faire 
simple, comme toujours, lisons quelques extraits. 
Mais autant vous le préciser d'emblée, « si vous te-
nez vraiment à suivre la déroutante évolution de 
Zoé, il faudra vous débarrasser vite fait de cette dé-
testable manie qui consiste à s'installer confortable-
ment dans le fauteuil des idées reçues pour décou-
per gens, choses et événements suivant les pointillés 
de vos préjugés, avant de vous ingénier à les classer 
dans les rayons soigneusement répertoriés de la bi-
bliothèque de votre prêt-à-penser. Si, si, vous voyez 
bien ce que je veux dire... affublés de cette fameuse 
pensée binaire qui vous pousse à diviser la vie et le 
monde en deux : les bons et les méchants, le rêve et 
la réalité, les riches et les pauvres, et autres calami-
teuses séparations du même genre, à l'origine de 
tous les désenchantements et de toutes les malédic-
tions de la terre. » 

Alors que le monde est un et que la vie est 
une ou elle n’est pas !  

Poursuivons donc notre lecture : « Une des 
grandes trouvailles de Zoé, c'est qu'il faut sortir de la 
pensée binaire qui est une paresse de l'esprit. Quand 
l'esprit est paresseux, il cherche des raccourcis, ou à 
mettre en cage les choses qui lui échappent. Il 
aborde chaque sujet selon un principe d'opposition, 

La pensée binaire. 
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qui lui permet d'avoir un avis tranché sur tous les 
sujets : c'est bien ou c'est mal, ça me plait ou ça ne 
me plait pas, telle tâche est facile ou difficile, tel 
être est comme ci, tel autre comme ça, etc. etc. 

Cela teinte aussi notre comportement : on 
gagne ou on perd, on cherche à prendre ou bien à 
donner. Finalement, il n'est plus question de cerner 
la vérité mais d'émettre un avis, une opinion, un 
état d'âme personnel. De gagner des points, ou bien 
des sous.  

On passe son temps à se déclarer pour ou 
contre, à se poser en s'opposant. Et on glisse insen-
siblement de la paix au conflit, d'une société de con-
fiance à une culture de l'affrontement. Avec cette 
désastreuse manie qu'ont les hommes de créer des 
nœuds inextricables. » 

Mais il en est encore trop dont la devise 
semble être : pourquoi faire simple quand on peut 
faire compliqué ? Alors que les choses sont simples 
comme la réalité ! Elles le sont quand on les consi-
dère objectivement, telles qu’elles sont, sans recou-
rir à l’imagination, aux suppositions, au condition-
nel, aux « si » et aux « peut-être », aux a priori, 
etc… toutes dispositions qui permettent de tout 
soupçonner et de porter toutes les accusations les 
plus invraisemblables contre ceux dont l’avis ou 
l’autorité nous dérange ! 

Le bien et le mal, le vrai et le faux, le beau et 
le laid…sont des réalités que vous ne rencontrerez 
jamais dans la vie quotidienne : ce sont des con-
cepts que nous avons abstrait de l’observation du 
réel, mais ce sont des abstractions, certainement 
justes et légitimes mais qui n’existent pas telles 
quelles dans le monde réel. Dans la réalité con-
crète, humaine ou matérielle, cela n’existe pas à 
l’état pur : tout être est un mélange unique de bien 
et de mal, de vertu et de vice, de vérité et de men-
songe, etc… C’est pourquoi chaque être est 
unique : il n’y a pas deux êtres ou deux personnes 
identiques. Il y a des ressemblances, des points 
communs, mais il y a aussi des différences et des 
nuances, qui font la singularité de chacun, son origi-
nalité et, pourquoi pas, son charme. 

Et lorsqu’il s’agit des hommes, tout devient 
encore plus subtil. Il est quasiment impossible de 
classer les hommes dans des catégories bien défi-
nies : qui est bon, qui est mauvais, qui est fidèle, 
intégriste, moderniste, janséniste, libéral, de droite, 
de gauche ou du centre… ? Nous manions facile-
ment ces étiquettes mais ne sont-elles pas souvent 
une forme de publicité mensongère ? Nous 
sommes tous pécheurs et chacun de nous est un 
mélange très subtil de toutes ces qualités et ces 
défauts, dont le dosage et l’équilibre rendent im-
possible un classement précis et définitif. Et cela est 
d’autant plus délicat que, selon notre dosage per-
sonnel, selon que nous serons bien ou mal disposé, 
nous verrons tout beau ou tout vilain ! Si nous 
étions libres de nos préférences intimes, nous ver-
rions les choses et les êtres tels qu’ils sont, inextri-
cablement mêlés de bien et de mal, de beauté et 
de laideur, etc… 

Nous pouvons donc observer plusieurs atti-
tudes face à cette réalité mélangée : certains se 
lamentent, critiquent, condamnent… d’autres y 
sont indifférents et ne cherchent qu’à jouir de ce 
qu’ils peuvent en retirer… et d’autres, enfin, vi-
vent dans l’espérance, travaillent, et cherchent à 
« ré-enchanter le monde », à en faire jaillir ce qu’il 
recèle encore de vrai, de bon, de beau, de pur… à 
restaurer le sens des réalités les plus fortes : 
l’âme, la prière, la joie et, bien sûr… Jésus-Christ et 
sa Sainte Mère, uniques vainqueurs du mal. Telle 
sera sans doute l’attitude la plus sage : ne pas se 
classer soi-même dans une catégorie - qui sera 
bien sûr favorable ! - pour éviter de classer les 
autres dans des catégories - qui seront bien sûr 
défavorables ! 

Oui, elle a raison notre Zoé : elle est du côté 
des sages ! Et comme elle a raison : elle a trouvé le 
secret de la joie et de paix, le secret de l’amour et 
de la vie ! Car tel est bien le véritable art de vivre, 
qui est l’art d’aimer et de servir, de refaire le 
monde… avec Jésus et Marie, comme Jésus et Ma-
rie ! 
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